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Les journaux du pays nous apprennent que feu
Messire Pereault haquit à Montréal, en'1826, de
pR'ts Canadiens fort 1espectes A la suite d'un
brillant zouis d'études commencé, au collége de
Montiéal, en 1837, il entia en théologie, au gîand
Séuinanie de cette ville, en 1844 Il passa en
France, en 1847, poui y continuel, au bémumanie
de St Sulpice, à Paris, ses études ecclésiastiques
Le succès qui couonna son application et ses
taleits déjà éminents lui méuta d'êtie appelé à la
chaige inpoitante de Duecteum du catéchisme de
peisévérance de la grande église paroisplale de St.
Sulpice de Paris Ordonné prêtie, à Pais, en
1850, il ievint en Canada membie de la maison
de St Sulpice, et consacia les cinq pienieres années
de sa vie saccidotale comme professeui, au collége
de Montréil Tiansféré ensuite au mminstèie de
la'paroisse, on le chargea de la duection de la Con-
grégation des hommes de Vdle-Mane, établie dans
l'éghse des Récollets, il succéda à cette charge au
regretté Messire Prévost C'est grâce au zèle de
MI Perreault, comme le fait remarquer l'Bcho, que

-cette église vénéi able fut restaméèe et enuichie d'un
torgue considéiable qui contuîbue a relever la
pompe des pieuses célémouies. En 1862, ses supé-
reuis ecclésiastiques jugèient a propos de le lavna

à l'aflection vive et sincère de ses chois congiéga-
-nstes, pour lui confici les fonctions plus umpoi tantes
'de chapelain des Fi ères des écoles chitiennes de
cette ville, charge qu'il continua a remplir jusqu'
au mois de Juillet dei nier

En Mars deimer, pendant même qu'il enseignait
chez les Fièies, aux élèves de l'école, la iesse
qu'il prépaiait pour Pâques, il fut subitement
happé d'apoplexie. Ce rude coup le tint insen-
sible pendant plusieuis 31eures ce ne fut que
'gr6ce aux traitements les plus violents auxquels
euent iecoms les Drs Chailebois et Schmidt qu'il
put être rappelé a la connassance. Pendant quel-
que temps il sembla ievenir à la santé, et malgié
qu'on ait jugé devoir lu inteidnîe la direction du

hclour',de la paroisse le gland jour de Pûques dei-
nier, on lui peimt néanmoins d'en iepiendre, la
'direction,, en deux occasions subséquentes Au
mois'de Juillet, il alla vainement cliei cher, dans
«uelques paioisses voisines, le soulagement et le
lopos qui lui étaient si indispensables, mais qu'il
ne devait plus, hélas! épiouver le coup qui l'a-
vait frappé devait êtie inoitel Un ramollisse-
ment du cerveau s'opéîa giaduellement et cette
ialadie incurable tint depuis, a part eertains
moments, de lucidité, ses belles facultés en échec,
lusqu'au moment de sa moit C'est a l'hospice
La Jeminerais de Varennes qu'il succomba à sa
cruelle n1aladie, maidi, 'à mi t li'le 21 Août, dans
la quaiantiême année de son age et sa seizieme
Aînnée de 'prêltnse. a etsseine

Les mérites, les bonnes qualités, et les veltus de
ýlessnle Peineault sont trop généialeiment connuset
çnt été, trop haAteient appréciés detous ceux qui

ont ou Pavantage'd'avoi quelqu'es rapports 'vec lu
pour que nous ayons'en ifare ici l'éloge Lei
devons de pastei des âmes-co digne prteele
accomplissait avec un zèle et un dévoueme"i
extrèmes il ne s'y épargnait guèle Se
connaissance paifaite de la langue anlaisc
lui facilitait l'exécution de son ministère auprèý
des poisonnes d'origine anglaise ou ainméucaine, ci
plus d'un étranger,visitantnote vle a été heureui
de îeneontîer en lui un nîterpiéte utile et bien
veillant En chaîue, une conviction sincère rempla
çait chez lui une éloquence vaine et tiop souvent
ieche'rchée, les instructions solides de M Pei-
ieault n'ont jamais laissé que de piodune sur ses
auditems d'excellents résultats piatiques Bref,
nous ne sanions nous epinner ou toimes A. la fois
plus justes et plus concis, touchant le caractèî e de
de M Peijeault, qu'en reproduisant les propies
expiessions dont se seivait, à son égard, dans son
numéio du 24 Août deinir, le Ganadien de Qué-
bec I Cette mort pimiatuée, dit-il, causera une
vive douleur à tous ceux qui avaient été a même
d'appîécier le caiacteîe génémeux de M Peieault,

èle lehieux, aident, son amomi du bien, des
âmes, son patiiotisme viai, seivîs par un talent
solide et élevé Piédtcateui iemaiquable, il avait
conquis dans l'éxecice de son innstèie, a Mon-
tiéal, une influence considénible et un juste
1enoml

III
Les profondes connaissances musicales et la

grande expéitonce acquise pai Messie Perreault,
comme diiecteur de musique et mait e de chapelle,
ont surtout contubué à étendre au loin,. pai tout
le pays, sa iéputation artistique. Excellent vir-
tuose, il n'aurait pu resteî étianger au moindre
incident affectant l'art musical en Canada. 'Re-
cheiché pai la plupait des artistes étiangers qui
ont visité ce pays, nous sommes îedevables à
1'exti ême courtoisie avec laquelle il savait si bien
les accueiller, de la satisfaction que nous avons
épiouvée en entendant successivement à l'Eglise
paioissiale de cette ville, MM Paul Julien, Cooper,
les fièîes Mollenhauei, Ansley Cook, le Dr
Guilmette, Cail Fotmes, Sabatier, Beige, Piume
et une foule d'autres artistes non moins distingués.

Dès son jeune âge, M. Pericault fit preuve
d'excellentes dispositions musicales Tout en sui-
vant au collége son couis classique, il se lvia a
l'étude de la flûte et ne tarda pas a devenir assez
habile exécutant sui cet mnsti ument Veis l'année
1849, étant encoie séminariste à Pais, il y coin-
posa sa piemière ouvie connue-un Salve Iegtgîa
a quatre parties, qu'il fit exécuter plusiems fois,
lors de son ietoui en Canada, pai les éleves du col-
lège de Montréal' Ce Salve fut suivi de piès
d'une, Fa<stou d'un vrai méuîte musical c'est celle-
là mnee que l'dn,chante avec si giand effet, depups
plusieuis années, a l'Eglhse paioissiale, le Dunanche
des Rameaux Vient ensuite un Stabat Mater
dans lequel une partie en musique, de sa composi-'
tion, alterne avec le plain-chant oidinaire- ,cette
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